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POLI C.H !N E L LLE,
-Après tout, qu'est-ce que p;:î meiîl

fait, que tu sors roi pour avoir suIVI
mes conteils ou pendu pt.r les avoir
méprisés? Vos petits royaumes de
la terre sont si peu de those ! E-t- ce
qu'on s'oucuperait de 'i. chez noi si
ce n'étaiL le lanir de vo-is conduire
tous l'un apiò0 l'autre ,lana mon pt
lais où tu auras chaud, ja t'as.sure,
mais chaud à Ii-ulr comin un boe-
din sur le gril ?

A ces motR, Polichinelle changea
de couleur.

-Rissolé! s'4çria-t-il. Tu ne m'a-
vais pas parlé de•ça le jour où nous
fimes notre contrat. Risolé !.. Mort
e malédiction ! mais c'est très désa-
gréable, cela 1

-Oh ! fit l'autre avec st négligen-
ce de grand seigneur et en croisant
ses jambes l'une sur l'auti e, si tu pré-
fères être cuit au court-bouillon, ti'
sais, ça m'est égal...

Alors, Polichinelle qui éta·it, au
fond, très hautain et qui connaissait
ses droits commb un premier clere
de notaire, lui répliqua en étendant
la main d'un. air de coinmndement :'

--Mauvais gueux Eip ittendant'
d'être rigolé ou, èourt-bouillonné, tu
me dois'obéissanbe! Pourquòi n'é-
tais tu pas ici ôe matin l

-Parce que tu ne m'avai Pas. aP.
pelé. '

-Donne-moi le moyën de me i.-
Ter d'afair'e %t de m venger 'de 'tous,
ceux qui se sont révoltés contia "mi
aujourd'hui. a ..' 'nt L '

-Ame naive et candide, I TI
n'y en a qù'uno uiaise xrêllêét.'Divi-
de ti imperes. ;

-Que me chantes tu là 1 Du la-
tin ?

- I

XXX
Avant tout, il f.ait 'as-rer de

l'arm,é cet due ses h Le vieux

pée n'était pes dtîicil à e aro, car
d'abord il avait un besoin cuntinuel
de se dévouer a. las dya-tie et de
plus un goût et un resect chevale-
resques pour les dames q.i f.isient
de lui l'instr-,m rit naturel des noirs
desseins d. P: .); .

Celui r. n:mra donc à uu"r gr.i
banquet qu'il vo-eh:: nner à u
les offliers généraux de son armóc
pour les remercier, dliâit graeicuc-
mce-t le monarque aux deux bo,-sceF.
du courag: et de la fideélité qu'ils
avaieut dépioyés lorsque le traitre
Macabre avait e-v-éyé par trahison de
persuader à son euple do calonm-
nies inf.r.es. L- vieux connétaie
fut si ravi de cet honneur qu'il fihl-
lit s'évanotir an plaisir t t.e reprit
connaissance qu'en voyant que le roi
Polichinelle lui-radim de ses augus-
tes mains lui versait sur ia fiure et
sur la nu-ne une pleine caratidiuu.

-Quoi ! vous mdme, Sire, .ci-
t-il en fuyant la carafe dont le con
tenu lui rempli=sîit déUjà le con, le
dos et lui collait sa cIhEini-e sur li
peau. Vou.-mêmn e I V>tre Majsi-
serée a daigné ar,ser son fi k-te s.r.
viteur !

- Comme tu vois, dit Pal-ehinel-
le. Je ne suis pas :.e, moi, quoi-
lue fils unique et légitime lhéritier du
fameux Engoulatromba, empereur des
Iles-aous-le-Vent, et quand il s'agit
de conserver à ma - ynastie un et r-
viteur tel que toi, N me sens capa.
ble de tout,-oui, reprit-il avec une
énergie toujours croissante, capable
de tout I

En effet, il était bien capable de
tnut et même encore de quelque cho-
se de plus, le traltre 1

Les préparatifs du banqcie -iarent
immenses et magnifiqu...

Quarante-trois sangliers de u race
fameuse de Claydon, tran-po és et
engraissés dans le parc royal, farent
abattus avec vingt-.inq jeunes cerfs,
cinquante daims et faons de biches,.
quatre.-vingt-dix chevreuils, .trente
bisons à la crinière énorme, et dont
la bosse avait un goût exquis qu'elle
ne contracte que. dans les pàturages
parfumél du pays dea Zoulous. Trois
cents corines, ou si vous préférez,.
trois cents antilopes au. -poil . gris
clair, fin et lustré, plus douces que
de jeunes agneaux, furent immolées
avec un égal nombre de. cochons de
laitjolis comme des amours et dont
les petits yeux rusés aiënt. déjà.
presque fermés par la graise; aussi,
les nourrissait-on, ouïre.le lait. de
leurs- mières, d'une crème tirée dui
propre lait des vaches de Bretagne...

Enfin... Mais pourquoi vous dire,

.1

Se proienant à la campagne, le po-te Tetu reste scandalisé devant la
nudité d'un arbre mort.

-En franq'is, diviser pour ré-
gner. C'est bien simple. Les grands
hommes d'Etat et les politiques- fa-
.meux'n'ont jamais eu d'autre recette.
Promets à Pierre de partager avec lui
les dépouilles de Jaeques i11 t'aide à
couper le cou de Jacques. Au me.
nient où Pierre voudra sa part de bu
tin, promets à Mathieu les dépouil-
les de Pierre àt à Paul celles-de Ma
thieu, et ainsi de suite, Après avoir
fait ce tour d'adresse sept nu huit
foie, et suc0ssivement égorgé tous
tes alliés, tu passeras pour -un hom-
me d'Etat.très profond à qui l'on ne
doit passe frotter...

..-- Niau fliEr,·ajouta Polichinelle.
-Ça, reprit l'autre, ce n'èËt pas

mon affaire. Je ni viens pais sur la
terre pour établir la Snstice et la paix.
Ce n'est pas mon metier. .·

-Mais si l'on devine ma métho -
de 1,..

-Eh ien ! l or devinera.
-- :si tous ceux que j'aurai dé-

pouillés se réunissent contremoi ?
-Ils se réuniront, mais avant,

Cléopitre, fille de Ptolémée Aulète
qui jouait si bien de la flùte que son
peuple s'arretait sous la fenêtre du
palais pour l'entendre et danser au
son de la musique royale.

Mais tout joyeux que parût le Dia-
ble, au fond il était offensé, irrité,
ulcéré d'avoir été appelé "canaille "
par son, complice et vous verrez bien-
'tot quelle vn.esnce il en tira.

Quant à Polichlinellu il replnça
son frunt dans ses mainF, riva quel-
ques moments encore, et enfin se le-
va d'un air riant, comme celui d'un
matléimaticien qui vient de résoudre
un probième d'(1.gbre.

-D'ailleurs, dit-il tout haut, je
ne veux que leur bien .(c'est à-dire
leurs biens), s'ils refusent, tant, pis
pour nux, les êtes sont faites pour
être coupées Iq, bourses pour tre
sidéts et le trèsor royal pour être
rempli... -

qu'ils aiant assez de bon sens pour
ça, dix ans seront. écoulés, à coup
sûr, et moi qui te parle, au bout de
ces dix ans je viendrai te chercher et
j'emporterai ton âme dans un endroit
où jamais Pierre, Paul, Jae:ues,-Ma-
thieu et les autres n'oseront venir to
ehercher, à moins.-qu'ils n'y vien-
nent pour leur propre compte, c qui

'est bien possible.
La-deFsus, je te quitte. On m'at-

tend chez mòi. Il s'agit de faire une
réception vraiment royale à un vieux
brigand de ma oònnaissance qu'on a
pendu ce matin pour avoir égorgé sa
femme, ses. eifante, son père, sa mère
et'vingt-sept de ses amis intimes.

Au revoir, héi ! -
-Va-i'en canaille, répliqua Poù-

lichiunelle. -.
San 's'éniouvoir- le Diable Partit

en sifflant gaiement:
-La anae mobile.

C'était.so:air favori celui q.i. e
primait9 l'e ineu l'oPinon qu'il avait
des dames de to'te espèce depuis
Maritorne et Goton jusqu'à la reine
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